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LIBRE 

LA MAFFIA 
Q UE LES PATRIOTES VEILLENT 1 

L'Aéra du 16 février, sous la rubrique « Deux époques " 
publiait un double portrait: le capitaine Heurteaux, grand as 
de l'aviation, la poitrine constellée de décorations, vingt et une 
victoires à l'armistice; et ce même héros. matraqué le 6 février, 
par ordre du sinistre Frot. 

Encore l'émule de Guynemer eut-il la chance de ne pas 
tomber sous les balles françaises , qui firent ce jour-là dix-sept 
morts (chilIres annoncés par la Préfecture) et le triple de bles­
sés dans les rangs des anciens combattants sans armes. 

A ce diptyque il convient d'épingler quelques opinions 
émises pal' la fine fleur du radicalisnle, au cours d'une réunion 
organisée à Montargis en l'honneur - si l'on ose dire - de 
Frot le mitrailleur: 

e Frot s'est conduit en martyr de la liberté . • - P . Mazé, 
député. 

e II est · resté au-dessus de lui-même, dédaignant les homi­
cides clameurs . • - Jean Zay, député. 

e Il a droit à notre profollde admiration. > - M. Kahn, délé­
gué de la Ligue des droits de l'homme. 

Il est triste qu'on ait pu juger qu'il se trouverait un audi­
toire français pour entendre, sans les châtier immédiatement, 
d'aussi ingnominieuses paroles; mais il est bon que quelques 
approbateurs du tueur d'anciens combattants se soient fait 
connaltre. 

Il eût été regrettable, reconnaissons-le, que ces approba­
tions admiratives ne fussent pas contresignées - et comment ! 
- par le Jnif Kabn, qui remplace à la tête de la maçonnique 
Ligue des droits de l'homme le F.·. Guernut, promu par les Par­
lementaires à la présidence de la commission d'enquête sur ce 
qu'on appelle les scandales Stavisky! 

Le martyr de e la journée> du 6 février, c'est l'ex-bolchevik 
Frot, retourné à son vomissement. 

La clameur homicide, c'est l'hymne national chanté par les 
pacifiques anciens combattants réclamant une politique des 

• mains propres. . 
Et ce qui mérite e notre profonde admiration >, ce ne sont pas 

les poilus se sacrifiant pour sauver une fois de plus le pays, c'est 
leur massacreur! 

Il faut tout de même une impudeur de singe pour oser ces 



-2-
, 

audacieux retournements de la vérité, ces outrages aux plus 
élémentaire bon sens. 

Tout cela, pour sauver cette République des profitards dont 
l'affaire Stavisky a mis en un jour cru les turpitudes, pour éviter 
le déchirement des voiles qui masquent les puissances occultes. 

Vous avez là un tableau synoptique de .cette maffia dont 
quelques journaux osent maintenant parler sans tenter une défi­
nition d'ailleurs difficile: tableau que peuvent styliser, enrichir 
de c valeurs :. d'nutres enseignements de la nouvelle afIaire. 

Qui trouverons-nous au premier plan? Le Juif Stavisky, 
ce gaucher que, par inadvertance, on c suicida .. de la main 
droite; Cahen, un contrôlenr qui n'a pas contrôlé, qui fait trois 
petits tours et puis s'en va; Cohen, appréciateur du Crédit muni­
cipal de Bayonne, qni fait prêter des millions sur des cailloux 
que dédaigneraient des négresses; André Hesse, qui fait obtenir 
à Stavisky les remises de procès qui lui sont nécessaires pour 
perpétrer ses colossales escroqueries. 

Chemin faisant, nous rencontrerons encore, Don complices 
mais à des postes stratégiques, Kohn qui dirige le laboratoire 
de toxicologie de Paris, et Kuhn, qui dirige comme par hasard 
Je laboratoire de Dijon, lesquels mettront des semaines à ne pas 
découvrir, dans les restes du malheureux conseiller Prince, les 
traces d'anesthésiants que les médecins légistes relèveront en 
deux heures. 

On voit que c la première flrislocraLie du monde) est aussi 
brillamment représentée, dans des rôles divers, qu'au temps du 
Panama avec Arlon, Herz et VOD Reinach. 

Du côté des politiciens corrompus, nous n'en sommes qu'au 
lever de rideau : ont seuls été arrêtés les députés Garat et Bon­
naure, cités les DOlllS, comme répondants, des anciens ministres 
Dalimier et Julien Durand, et comme agent de liaison du jour­
naliste Dubarry. Autant de lumières des Loges et du radical­
socialisme. 

Quand je dis que nous n'en somnles qu'au lever de rideau, 
je ne voudrais pas vous donner l'espoir que la grande pièce 
sortira des coulisses et verra les feux de la rampe: j'ai trop la 
conviction qu'on n'osera pas. 

Sans doute, il y a les chèques Stavisky, plus de 2.000 déjà; 
mais le seul fait qu'on en découvre encore des centaines après 
deux mois d'enquête vous montre à quelle force d'inertie, à 
queIle volonté d'étouffement se heurteraient même des enquê­
teurs zélés pour la justice. Et vous savez quel rôle ont joué la 
magistrature et la Sûreté générale en toute cette afIaire, depuis 
de simples inspecteurs jusqu'au procureur Pressard, lui-même, 
beau-frère du Président du Conseil F. ·. Chautemps. Vous savez 
aussi quelles pérégrinations, quelles triturations, quelles défigu­
rations et quelles soustractions ont suhies chèques et talons, 
d'ailleurs généralement encaissés et acquittés par des intermé­
diaires, des hommes de paiIle. 

-
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Donc. n'en attendons pas de fulgurantes lumières .... à moins 
qu'ils ne flambent dans un incendie c accidentel • . 

Il en sera des chèques comme' des dossiers judiciaires qui 
ont été expurgés ou ont simplement disparu. 

Sur le chemin de fuite des uns et des autres, il y avait un 
Gbstacle, un magistrat incorruptible: vous savez avec quelle 
sauvagerie la maffia l'a fait écarteler . 

Sans doute, si l'on voulait ... si l'on arrêtait les assasiins du 
conseiller Prince ... mais c'est là une hy pothèse à laquellc il vaut 
mieux ne pas s'arrêter l . 

NOLIS vivons sous un prince ennemi de la fraude. Je vous 
accorde que. depuis le ministère de trêve, nous vivons dans une 
atmosphère moins empuantie : nous avons pris un ballon d'oxy­
gène, mais nous sommes encore loin de la guérison. 

Le Cabinet d'union n'est pas pur de tout élément trouble. et 
M. Doumergue lui-même a connu l'acacia. Combien de ministres 
se récuseraient si au régime des cataplasmes on prétendait subs­
tituer le nécessaire fer rouge ? Et si le patriotisme commandait 
l'union gouvernementale, en dépit des serments maçonniques de 
quelques-uns, combien de jours laisserait vivre ce ministère 
une' Chambre où le Cartel est toujours en puissance? 

Vous le voyez, nous ne sommes pas au bOll t de nos peines.. 
Est-ce une raison de désespérer? Non, non ! ça, jamais! 
Voil à plus de quarante ans que nous dénonçons la maffia 

sous toutes ses formes, qu'on l'appelle l'Alliance israélite uni­
verselle. la Franc-Maçonnerie, les Internationales, le Syndicat de 
trahi son, ou tout simplement l'an ti-France - car c'est tout cela, 
la maffi a. Ce n'est pas quand les yeux s'ouvrent que nous nous 
prendrons à désespérer . 

'ennemi bien repéré cst :\ molié vaincu . 
..... ·ignominie de la maffia Judéo-mnçonnique s'est déjà éta­

lée a u grand j our lors de l'alla ire des fiches, où il ne s'agissait 
de' rien moins que du saccage de notre armée pnr la mouchar­
dise: cette vengeance de la condamnation de Dreyfus, qui avait 
coalisé Israël, les Loges et le gouvernement des FF.·. Combes et 
André, secoua hi en toute la nat ion d'un hoquet de dégoût, mais 
il n'eût pas de lendemain. 

La chaude alerte passée, et Syveton trépassé, la secte 
redressa la t ête, et même se fit un titre de gloire de sa déshono­
rante entreprise : elle avait sauvé la République l. .. 

Serait-il possible qu'il en mt de même anjourd'hui encore, 
après la révolte de la conscience nationale contre la pourri ture 
de tons les organismes d 'Etat ? J e ne le crois pas, parce qn'à tant 
de tnrpitudes la maffia a aj outé ce crime suprême de faire coule 
à la place de la Concorde du plus pur sang de France. 

Albert MONNIOT. 

(1) Il s'ngit évidemment de ceux qui ordonnèrent l'usftssind el non des 
exécu.lanh. 
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Deux 1 d M. ermond, 
l'Ami du Peuple di 

, 

A la suite de notre entrefilet dans la L ibre Parole, au suj et 
de ~1. Bermond, nouveau directeur de l'Ami du Peuple, qui signe 
Demos dans ce journal , nous avons reçu de l'intéressé deux. ' 
leUres recommandées dont voici le contenu : 

L'Ami du Peuple 
Direction 

Recommandée 

Paris, le 8 mars 1934. 
c Monsieur le Directeur, 

c Je vous ai écrit le 5 mars, avant d'avoir ]u votre dernier 
numéro portant la date de mars. J'y trouve un entrefilet dans 
lequel vous me désignez comme étant l'auteur des articles signés 
Démos et vous ajoutez . Aulremenl dil M. P.-B .... , m embres de 
la loge Démos, Cl Nice ... ) 

• Je suis tout à fait surpris d'une t elle légèreté de votre 
part car, si vous aviez consulté l'annuaire que vous éditez vous­
même, VOllS auriez vu que le Bermonù que vous citez est indiqué 
par vous sans aucun prénom et à une adresse qui n'est pas et 
qui n'a jamais été la mienne, et il me semble 'lue la plus élé­
mentaire correction , avant de formuler une all égation contre 
moi, eût été d'en vérifier l'exactitude. Les renseignemen ts que je 
vous donne dans ma lettre du 5 mars, dont je vous envoie a u 
surplus ci-des~ous une copie, mettent -d cfinitivement les choses 
au point. 

• Je vous demande de vouloir bi en publier la r ectification 
avance à la même place dans , 'otre • • • que Je vous ai envoyee par 

prochain numéro. 
c Je vous remerc ie d'avance et vous pr)e de croire à mes 

sentiments distingués. 
• Pierre BERMOND. ) 

Voici la leUre que nous avons reçu précédemment au sujet 
de l'annuaire de la F ." .M.·. : 

Paris, le 5 mars 1934 . 

• Monsieur et Cher Confrère, 

c On IDe comm unique aujourd'hui un exemplaire de l'an­
nuaire général de la Franc-Maçonnerie française que vous avez 

• 

• 



• 

-5-

publié en janvier 1933. J'y vois à la page 58, comme faisant 
partie d'une loge Demos de Nice, un M. Bermond, ... rue du ..... 
à Nice. 

c Je tiendrais essentiellement à ce que, dans la procbaine 
édition que vous pourriez faire et, dans tous les cas, dans le 
plus procbain numéro de la Libre Parole, vous vouliez bien 
indiquer ce qui suit: 

c Pour éviter toute confusion, nous tenons à indiquer que 
c M. Bermond, porté dans notre annuaire général de janvier 
« 1933, comme faisant partie de la loge Demos, à Nice et habi-
c: tant . 0' rue du .. ........ à Nice, n'a rien de commun 
c et n'a aucun lien de parenté avec M. Pierre Bermond, conseil­
• 1er-général des Alpes-Maritimes, ancien directeur du Petit 
c Niçois, actuellement directeur-administratenr de l'Ami du 
« Peuple. 
• • • • • • • • • • • • • • • • , . , . 

c Je tiens à vous demander cette insertion car, ainsi que 
vous pouvez le constater par un examen de l'annuaire des Alpes­
Maritimes, il y a à Nice un nombre très important de personnes 
portant le même nom que moi. 

• Nous ne sommes que deux de la même famille: moi­
même et un petit cousin fort éloigné d'ailleurs, qui porte le 
nom de Joseph Bermond. En dehors de nous deux, tous les autres 
Bermond sont de famille tont à fait étrangère à la nôtre . 

• Je crois pouvoir dire sans vanité que je suis le Bermond 
de beancoup le plus connu dans les Alpes-Maritimes et surtout 
que j'ai été mêlé et qne je suis mêlé à la ,~e politique, beauconp 
de gens, surtout en dehors du département des Alpes-Maritimes, 
peuvent croire que le Bermond donl vous parlez dans votre an­
nuaire et moi sont la même personne. 

c Je n'entends en rien vouloir donner un sens péjoratif, 
pour qui que ce soit, à ma présente lettre, il y a simplement une 
queslion de fait; je ne suis pas et je n'ai jamais été franc­
maçon; personne de ma famille ne l'a été et je' désire qu'une 
i\quivoque ne puisse pas exisler . 

c Je vous serais tou t à fait reconnaissant de vouloir bien 
me faire parvenir quelques exemplaires de la Libre Parole con­
tenant l'inserti'on que je sollicite de votre amabilité, dans les 
termes très brefs que je vous ai indiqués ci-dessus; les explica­
tions que j'ai ajoutées étant pour votre édification personnelle. 

c En vous remerciant d'avance, je vous prie d'agréer, 
Monsieur et cher Confrère, l'expression de mes sentilucnts dis­
tingués et dévoués. 

• Signé: Pierre BERMOND, 

c Directeur. :t 

• 

, 
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« P.-S. - Il est bien évident que pour ceux qui connaissent 
Nice, J'erreur n'est pas possible, car je n'ai jamais habité et 
aucun des miens n'a jamais habité 17. rue du Maréchal-Pétain. 
mais pour les autres, l'équivoque est possihle et je tiens à l'éviter. 

c Mon adresse à Nice est. depnis dix ans. 99. quai des Etats­
Unis, où j'habite dans un immeuble appartenant à ma mère. 
Antérieurement, j'ai habité pendant sept ans, 6. rue du Congrès.' 

« Vous serez bien aimable de me faire connaître par le plus 
prochain courrier si vous avez reçu la présente et si je peux 
compter sur votre insertion . :. 

La lecture de ces leUres nous suggère quelques réflexions: 

- Si M. Bermond n'est pas F. ·.M:. et ne Cait pas partie de 
la L:. Dem os. comment se fait-il qu'il signe justement ses 
articles du pseudonyme Demos? 

- Si M. Bermond n'est pas F: .M:. et s' il esl bien le direc­
teur de l'Ami clu Pellple. j ournal ayant maintes fois attaqué la 
F ... M: .• pourquoi a-t-il l'air de déCendre les FF .... en nous assu­
rant qu'il N'ENTEND C EN RIEN VOULOIR DONNER UN SENS PÉJORA­

TIF, POUR QUI OUE CE SOlT :t , A SA LETTRE? 

Craind rait-il de peiner son bon ami Ana/ole de lIfonzie et 
ses électenrs : . des Alpes-Maritimes? 

Nous aimerions également connaitre la nuance politique du 
Con seiller général des Alpes-Maritim es. actuellemenl directeur 
du journ al patriote l'Ami clu Peuple. 

LISEZ 
{PARU } 

Les 
célèbres 

Ifranco 7 fr. 50 

( P ARAITRA B IEN TO T) 

Les 

-

ystères 
la Fr.·. 

franco 

• 

ç.-. 
16 fr. 60 
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et l'Histoi 

par René-L . Jolivet . 

c Il Y n deux histoires, l'histoire 
c officielle, menteuse, qu'on enseigne 
c ad usum delplliIli; puis l'histoire 
4: secrète, où saut les véritables 
c causes des événements, unc histoire 
c honteuse. :t 

BALZAC. (Illusions perdues. Tome III.) 

• 

Il nous faudrait un puissant écrivain camIlle l'auteur de ce 
tableau d'histoire qu'ou appelle la Comédie Humaine,_ pour 
buriner les portraits des personnages coutemporains que nous 
voyons défiler depuis quelques mois, dans celte. espèce de tragi­
comédie qu'est l'AITai.re Stavisky! pour dégager tous les rouages 
secrets, pour nOus faire pénétrer dans la coulisse et nOlIS nlon­
trer comment on fabrique des handits officiels qui suceront, jus­
qu'à la dernière goute, l'or et le sang de tout un peuple, com­
ment magistrats félons, parlementaires prévaricateurs, avocats 
véreux., femmes vénales, journalistes aux ordres sont les plus 
ardents ct les plus intéressés des ouvriers travaillant dans une 
entreprise de démolition de la France, qu'on appelle la III' Ré­
publique. Tout cela pour le compte d'une secte infâme, instru­
ment merveilleux aux mains d'un peuple tout entier saisi depuis 
des siècles par une sode de mégalomanie furieuse et dispersé 
aux quatre coins du monde, le peuple juif. 

Ah! certes et malgré certains philosophes, l'Histoire n'est 
pas digne d'entrer dans une classification des sciences, si une 
science est la connaissance exacte et raisonnée de certaines 
choses déterminées. 

Triturée, malaxée, déformée, tronquée à travers les siè,cles au 
gré des volontés et des passions ,il n'est peut-être pas de con­
naissance humai.ne qui se présenle sous plus de faces et qui 
oITre plus de solutions, toutes diITérentes les unes des autres. 

Il est néanmoins possible, si.non de découvrir la vérité, tout 
au moins de la pressentir. Il suffit pour cela de s'élever au-dessus 
des principaux événements de l'histoire du monde, de chercher, 
de confronter et de conclure. 

Il est bien évident que l'on doit se méfier de l'Histoire offi­
cielle et cela sous tous les régimes politiques, et que l'on ne peut 
considérer les manuels d'enseignement scolaire comme des 
monuments d'impartialité. Mais si l~on s'élève, si le noble désir 
vous prend d'aller aux sources et de consulter les grands chro-

, niqueurs et les grands historiens et si, d'autre part, on a le 
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bonheur de pouvoir étudier certains auteurs qui passèrent leur 
vie dans la recherche des ressorts cachés des événements histo­
riques, il apparaltra comme une injustice flagrante la mauière 
dont les uns sont prônés, encensés et les autres rejetés dans 
l'oubli total grâce à la conspiration du silence. 

Les difficultés nombreuses que l'on rencontre dans l'étude 
de certaines périodes de l'histoire ne sont un secret pour per­
sonne: textes contradictoires, passages interposés, allusion à des 
faits ignorés, traductions faussées, écriture à triple sens comme 
l'égyptienne et l'hébraïque, solution de continuité dans les nar-

. rations, tout conspire, surtout dans l'Histoire Ancienne, à jeter 
le voile sur l'évolution matérielle et spirituelle de l'humanité. 

Mais en vertu de l'adage « ls {ecil qui prodesl , il est rela­
tivement aisé de découvrir sinon la vérité, tout au moins les 
bénéficiaires du mensonge. 

. Or, nOus pouvons affirmer qu'à chaque fois que le cher­
cheur se trouve embarrassé ou arrêté dans l'étude de l'Histoire, 
lorsqu'il ne saisit pas toujours la logique qui relie certains 

. événements entre eux, il y a une question juive là-dessous. Cela 
depuis l'époque de l'Empire Romain jusqu'à nos jours. 

Tacite, Flavius Josèphe, Pline l'Ancien et bien d'autres ' 
historiens de l'antiquité sont devenus incompréhensibles pour 
les modernes, soit à cause de la perte inestimable d'une bonne 
partie de leurs œuvres, soit par la falsification que firent subir 
à celles qui nous sont parvenues, les scribes juifs pendant toute 
la deuxième moitié du Il ' siècle et une partie du III ' . 

Celte époque n'a vu qu'une série de controverses acharnées 
avec des protagonistes tels que Origène, Basilide, Hyppolite, 
Marcion, etc ... tous juifs ou judéo-heIIènes. 

Comment se faire une idée véritable de l'Histoire dans une 
telle cacophonie historique et comment ne pas suspecter a priori 
les Juifs, que nous connaissons bien aujourd'hui, d'avoir falsifié 
les événements à leur profit? 

Ainsi il est de coutume de présenter l'Empereur Néron 
comme une hmte sanguinaire qui mit le feu à Rome pour se 
procurer une uouvelle jouissance d'artiste et scander des vers 
en jouant de la harpe sur les marches de son palais, dominant 
l'incendie. L'histoire est belle dans son horreur. Hélas! ce ne 
sont pas les palais de pierre et les splendides demeures de Rome 
qui brûlèrent, mais tout ce quartier qu'on appelait Suburre et 
qui correspond à peu près à ce que l'on nommait, il y a quelques 
années chez nous, ]a Zone ou les Fortifs, ramassis, disparate, 
incohérent, de baraques en planches, nids à vermines, REFUGE DES 

USURIEns. Vous avez bien lu, des usuriers, et par conséquent des 
Juifs qui furent prêteurs depuis la plus haute antiquité. Certain 
passage de Tacite, à ce propos, nous fait comprendre que l'in­
cendie de Rome ne fut qu'un « épisode de la guerre de l'inté­
rêt , et qu'un mOyen pour les Romains endeltés chez les Juifs 
d'effacer leurs deites d'une façon brutale mais radicale. 
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Que cette thèse sur l'incendie de Rome ne soit guère plus 
en faveur de Néron et ses amis que la thèse officielle, nous l'ac­
cordons, mais il faut bien avouer qu'elle change du tout au tout 
la raison profonde de cet événement et combien nous compre­
nons . que les scribes d'Israël se soient efforcés d'en donner une 
explication qui ne soit pas un précédent fâcheux sur la meil­
leure méthode de s'acquitter des dettes envers les lTuifs! 

Aujourd'hui que nous avons acquis, parait-il, le droit de 
pensée et d'écrire selon notre intime conviction, les naïfs se 
figurent sans doute que de tels procédés de falsification ou 
d'étouffement ne sont guère possibles. Erreur profonde et com­
bien répandue! 

Par une expérience qui n'est pas vieille mais qui s'aug­
mente de celle de nos alnés, nous pouvons afflrmer que cette 
fameuse liberté d'opinion n'est qu'une pure rigolade. 

Etes-vous journaliste? êtes-vous romancier, chroniqueur? 
que sais-je? Enfin, avez-vous cette détestable manie d'apposer, 
noir sur blanc, des pattes de mouches sur une feuille de papier? 
:Mon ami, libre à vous d'écrire sur l'influence des queues de 
poisson, sur les ondulations de la mer, conlme Gérard de Nerval, 
ou sur la dernière vedette d'Hollywood, sur la prochaine guerre 
chimique ou sur la Société des Nations, sur la cherté de la vie' 
ou les dernières élections, mais ayez la malencontreuse idée de 
soumettre à votre directeur un article dans lequel vous secouerez 
par Je paletot un c Israëlite », vous verrez comme VOLIS serez 
r eçu! Si on ne vous met pas à la porte, votre passage dans les 
couloirs du journal créera instantanément le vide autour de 
vous, CUl' vous serez celui qui a osé enfreindre le tabou, le c noli 
me langere • qui défend d'aborder la question juive. 

Drumont, le grand polémiste, en sait quelque' chose. Il a 
raconté tout au long les • combats au couteau • que lui livrè­
rent ceux qu'il osait attaquer dans sa c France Juive », le boy­
cottage de ses œuvres, le silence de la presse, (la parole est 
d'at·gent, le silence est d'or!) 

Combien d'autres eurent à souffrir de la tyrannie que la 
juiverie continue à faire peser sur la pensée écrite! Clovis Hu­
gues, Jouvenel, Gougenot des Mousseaux. Gobineau. Bernanos, 
tous ayant un laient remarquable, un nombre astronomique de 
coudées plus élevé que celui de certains pantins littéraires qu'une 
réclame insensée fait planer dans Nirvana intellectuel du haut 
duquel ils sont adorés par la foule ou par une élite gangrenée de 
snobisme. 

On sait le bruit provoqué, il y a quelque temps par l'aITaire 
de la traduction française du livre de Hitler « Mein [(ampfl •. 
Ce livre écrit par le chef de' l'Allemagne, alors en prison, est 
d 'une importance capilale pour comprendre l'hitlérisme, et pour 
savoir ce que des millions d'Allemands pensent de nous. 

M. Sorlot, directeur des Nouvelles Editions Lalines, aborda 
cHr l'ément la question. Puis On- fit courir le bruit que Hitler 
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demandait pour ses droits d'auteur, une somme folle que l'édi­
teur français ne pouvait lui accorder. Malgré cela lIf. Sorlot, 
après avoir fait traduire le livre, le fit mettre en vente'. 

D'où gros émoi à la Société des Gens de LeUres, échange 
de polémique entre M. Sarlat et Gaston Rageot qui, parait-il, est 
Franc-Maçon. On reproche à l'éditeur des Nouvelles Editions 
Latines de manquer de loyauté envers un écrivain allemand, 
d'attenter aux droits sacrés de l'auteur sur son Œuvre, etc., etc ... 

Résultat: la vente dn livre, exposé à la devanture des 
librairies, est interdit au bout de quelques jours. 

Nous aurions certainement accepté la version officielle de 
l'interdiction, si par un tour déplorable de notre esprit malveil­
lant, nous n'eussions pas pensé qu'il y avait là quelque anguille 
sous roche. 

Nous fûmes mis sur la piste par une information parue 
dans l'Univers Israëlite du mois dernier, disant en substance 

• ceCl: 
e PALESTINE. La venle du Livre Brun a été inlerdite en 

e Palesline, par contre le livre de Hitler e Mein [(ampli. est 
e autorisé. Celle situation est intolérable. > 

Ce fut une révélation pour nous. Que les Juifs de Palestine 
trouve abusif que l'on vende Mein [(ampft alors que l'on inter­
dit le Livre Brun, d'accord. Il a en effet une partialité très nette 
dans ce cas. 

Mais en France? Nos anti-hitlériens ont dépensé une grand~ 
activité pour diffuser le Livre Brun, cela sans aucnne difficulté. 
N'auraient-ils pas, par contre, fait leur possible pour empêcber 
la parution, en langue française, du livre de Hitler, ce qui est 
important pour eux, car, si l'édition allemande est en vente 
chez nous, peu de Français savent parler ou lire l'allemand? 

Or, on se souvient de certains passages du livre qui furent 
reproduits dans la presse française et dans lesquels la France 
est violemment prise à partie, mais ce qu'on ne sait pas, sans 
doute, c'est que dans l'éditi on allen\ande, si l'on peut retrouver 
les dits passages, on s'aperçoit qu'ils diffèrent sensiblement de 
la traduction qu'on leur a infligée! 

En voici un exemple: 

A la page 704 de Mein J(ampft, Hitler s'exprime ainsi: 
c C'est seulement en France que subsiste une entente in­

e time entre les s:-éculations de la Bourse, si spécifiquement 
e juives, et les ambitions d'un art politique chauvin, qu i se pré­
e tend national. C'est précisément dans cette IDENTITÉ que réside 
e pour l'Allemagne un immense danger. Et c'est précisément 
c aussi sur ce terrain que la France est ct demeure l'ennemi de 

(1) Voir l'interdcw publié par H. Ce~toll, daos La Libr~ Parole popu­
laire. 
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• beaucoup le plus redoutable. Ainsi se trahit toujours plus la 
• tendance d'un peuple qui a partie liée avec la domination 
• juive, et le danger qui guette la stabilité de la race blanche 
e en Europe. > 

Est-ce assez clair? On voit quels sont les « Français. atta­
qués par Hiller, quelle est la • France officielle • attaq uée par 
Hitler. 

Et voici deux citations, plus spéciales: 

Adolf Hitler ci te à la page 253 et r épète à la page 335, 
l'opinion de celui qu'il appelle avec raison « un des génies de 
l'humanité. (c'es t Schopenhauer) : • Les Juifs sont les grands 
maltrcs en fait de mensonge. > 

Il dit à la page 702 : • Aujourd'hui, le Juif poursuit, comme 
• le chasseur traquant son gibier, l'anéantissement de l'Alle­
t' magne entam ée. Partout où, dans le Inonde, nous lisons des 
• attaques contre l'Allemagne, ce sont les Juifs qui les montent 
• de toutes pièces . • 

Pour nous, la cause est entendue. Quelles que soient les 
rai sons officielles de l'interdiction de la vente de JI1ein Kampfl 
en français, nous sommes persuadés du vif plaisir qu'en ont 
ressenti les Juifs, et si le livre venait à être autorisé, nous 
sommes sceptiques en ce qui concerne la traduction fidèle et 
intégrale de nombreux passages dans le même genre que ceux 
que nous avons cités. 

Depuis que les Juifs se sont i nstallés en France, il en a 
touj ours été ainsi. Publiez des livres pornographiques, des bro­
chures anarchistes, des apologies du vice et de l'assassinat, vous 
êtes libres, majs ne prétendez pas faire de l'Histoire vraie. 
impartiale. Halte-là! Israël veille! 

Les Juifs achètent le journaliste, le journal, le directeur et 
l'éditeur, après quoi ils sont tranquilles. Et s'i! reste quelqu'un 
et quelque chose d'honnête dans la presse, ce ne sera pas long! 
Demain, un juif d'Allemagne dans le genre de Mayer Arschel, 
digne ancêtre de Rothschild, aux cheve ux longs avec ces tire­
bouchons qu'on appelle • balançoires à poux " et en veston 
crasseux, après avoir pris un bain et visité ses frères de Paris. 
achètera ce qu i reste de pensée libre avcc l'argent escroqué aux 
petits épa rgnan ts dans un Crédit municipal quelconque. 

Après qu oi, ce Youtre vous préparera une remarquable 
Hisloire de France rédigée par des nègres, avec une édition 
populaire et une édition de luxe sur papier bouITant, ce qui lui 
vaudra la croix de la Légion d'honneur et un fauteuil à l'Aca­
démie des Sciences Morales et Politiques. 

19-III-1934. 

Ren é-L. JOLIVET . 

• 
• 

• 
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Rothschild et la Banqu 

par Clovis HUGUES. 
, 

A la demande de nombreux lecteurs, nous donnons ici 
d'autres iambes du poète de la Chanson de Jehanne d'Arc, • 

qUI 

ne le cèdent point en splendeurs aux précédents. 

[N. D. L, R.] 

1 

Quoi! tu livres ta Banque à ce Rothschild, ô France? 
Tu le fais gardien du Trésor, . 

Comme si nous n'avions, pour clore ta souffrance 
Qu'à lui confier la clé d'or? 

Comme si tu n'avais, après tant de désastres, 
Qu'à le hisser sur ton Crédit, 

Dans une apothose où, couronné de piastres, 
L~ dieu Million resplendit? 

Quoi! tu mets à ses pieds, sans grelotter de honte, 
Sans seulement baisser les yeux, 

La pudeur de la Rente et l'honneur de l'Escompte, 
Ces deux probités des aïeux? 

Tu prends comme intendant ce quartier de roture, 
Ce vague baron de' tréteau, 

Dont les pères étaient prompts à planter l'usure 
Dans les gorges, comme un couteau? 

Tu livres le travail, l'épargne saccagée, 
Le taux imprudent et fougueux, 

A ce Gargantua qui boit d'une gorgée 
Tout l'argent sué par les gueux? 

II 

o misère! pendant que le travailleur manque 
De pain blanc, de justice et d'air, 

C'est un Juif allemand qui régente la Banque, 
Dans votre patrie, ô Kléber! 

Tandis que les sapins mangent par les racines 
Nos morts tombés pour le drapeau, 

C'est ce Teuton goulu qui préside aux ruines, 
Avec notre sang sur la peau! 

, 

• 

, 

, 
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C'est lui qui, poursuivant d'une clameur de fête 
Les parias et les vaincus, 

Pèse' sur mon pays du poids de la défaite, 
Doublé du poids de ses écus! 

Et qu'un scribe acheté ne vienne pas me dire 
Qu'il n'est point le maltre tout seul, 

Et qu'on le chasserait du pied, s'il osait rire 
Des plis tragiques du linceul! 

Depuis quand n'est-on plus chef entre les pontifes 
Et monarque entre les lions, 

Lorsqu'on a sous ses mains - ces mains-là sont des griffes! 
Le ventre d'or des Millions? 

La conscience fait une courbette, et s'offre. 
Silence, honneur! Tais-toi, devoir! 

Ah! mâter le Rothschild accoudé sur son coffre, 
Essayez donc un peu, pour voir! 

Il aura, lui Sultan, le conseil pour eunuque; 
Après l'avoir acclamé dieu, 

La Banque, ~n souriant, lui nimbera la nuque 
D'une auréole, en papier bleu; 

Il sera le frelon, et nous serons l'abeille 
Qui meurt de n'avoir plus sa part; 

Il n'aura qu'à choisir de l'œil dans la corbeille, 
Pour s'épingler d'un milliard; 

La Baisse lui dira: « Mon bon seigneur, j'arrive! 
Que m'ordonnez-vous? Commandez! > 

La Seine s'en ira le long des quais, pensive 
D'avoir tant de suicidés; , 

Vous l'aurez sur l'échine, il restera le maUre 
De la mansarde et du château, 

Tant que vous n'aurez pas, ainsi qu'on fouille un rettre, 
Vidé son sac et son manteau! 

JII 

• 

Pauvre Banque! Déchets profonds! Chutes sinistres! 
Néant du chiffre et du calcul! 

La Patrie autrefois signait sur des registres: 
c Bonaparte, premier consul. :t 

Le Corse au vaste front taillé pour la couronne 
Allait bientôt, en vérité, . 

Voiler d'un bras nerveux, sous les velours du trône, 
La face de la Liberté. 

Mais il avait pour lui sa gloire, vierge encore, 
L'Anglais râlant sous son talon, 

Les drapeaux envolés dans l'espace sonore, 
Devant la rade de Toulon; 

-
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Il avait les tambon~, le. clairon., le. mêlées, 
La foi tragique au lendemain, 

L'orageux tourbillon des Victoires ailées 
Autour de son masque romain; 

Tout ce qu'il essayait s'étoilait en prodige, 
Dans les fanfares du canon; 

Les Alpes, Léoben, le Tyrol et l'Adige 
Tonnaient à l'appel de son nom; 

Quand il avait signé, penchant sa face dure 
Sur le large registre ouvert, 

Il aurait pu, songeur, sabler sa signature 
Avec le sable du désert; 

Tout son cœur, soulevé d'une haute espérance, 
Servait la Patrie, en l'aimant; 

Il était aryen, soldat et fils de France : 
Il n'était pas Juif allemand! 

Il avait pied à pied, hardiment et Sans trêve, 
Désarmé la peste et la mort; . 

Il reveuait d'Egypte en brandissant le glaive: 
Il n'arrivait pas de Francfort! 

IV 

Où sont-ils, ô Rothschild, tes cavaliers numides r 
Quel soleil de gloire t'a lui? 

Quel mot as-tu jeté du haut des Pyramid~s 
Pour oser signer après lui? 

Et pourtant tu seras salué par les sistres, 
Glorifié par les badauds, 

Quand ces pâles lribuns, valets de ces ministres, 
T'auront replacé sur leur dos; 

Tu pourras t'acheter, pour y bâtir ta tombe, 
La Synagogue ou l'Opéra; 

Tu restera debout dans un siècle où tout tombe, 
Jusqu'au jour, et ce jour viendra, 

Où tu t'affaleras comme un paquet de toile, 
Les doigts crispés sur ton trésor, 

Pour avoir essayé de voler une étoile, 
Sous prétexte qu'elle est en or! 

• 

• 

• 
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L'Egl et la Synagogue 

TI nous a semblé piquant, à noIre époque d'ignorance reli­
gieuse et de science mélhodique, de montrer les rapports de 
l'Eglise avec la Synagogue. Celte question de la théologie est 
admirablement traitée par saint Jérôme, appelé Doc/or maximus 
dans le conci le de Trente, aux termes d'une leltre écrite à Rutin. 
En voici la traduction : . 

c Le bruit commun est souvent faux en deux manières; et 
quand on s'attache à ce qui se dit sans le monde, il arrive ordi­
nairement qu'on parle mal des hommes courageux, et qu'on loue 
les méchants. C'est pourquoi, encore que je me réjouisse du 
témoignage que , 'ous me donnez, et de l'affection du saint prêtre 
Eusèbe; et que je ne doute point que vous ne parliez toujours 
également de moi, je suis néanmoins en peine du secret juge­
ment que vous ~n pouvez porter. C'est ce qui m'oblige à vous 
demander que vous vous souveniez de moi dans vos prières, afin 
que je devienne digne de vos louanges. Quant à ce que vous avez 
été le premier à m'écrire, et que je ne l'ai fait que par l'obliga­
tion de VOLIS répondre, cela ne vient point d'aucune indifIérence 
que j'aie pour mes amis, mais de ma seule ignorance. Car si 
j'cusse cu l'honneur de vous connaUre. je vous aurais prévenu .. 
et je vous aurais invité à me répondre. L'explication du juge­
ment de Salomon sur la contestation de deux femmes débau­
chées est très claire, si l'on n'cn consiùère que l'histoire toute 
simple, en ce que ce jeune Roi sut, à douze ans, juger des pIns 
secrets mouvements de la nature, par une connaissance qui était 
au-dessus de la force de son âge : ce qui lui attira l'admiration 
et la crainte de tout le peuple d'Israël, par la considération que 
les choses claires et manifestes ne lui échapperaient pas, ·em 
ayant su déc uvrir de si cachées. Mais pour ce qni est de l'iDtellh 
genec mystique de cette figure, puisque nous apprenons de 
l'Apôtre. que toules ces choses arrivaient en figures à nos 
pères, et qu'elles étaient écrites pour l'instruction des siècles où 
nous sommes : quelques auteurs Grecs estiment que cela doit 
s'entendre de la Synagogue et de l'Eglise; et qu'il doit être rap­
porté nu temps où Notre-Seigneur J ésns-Christ, le "éritable Salo­
mon, c'est-à-dire Pacifique, commença à régner, qui fnt après sa 
mort et sa résu rrection. On ne saurait douter que la Synagogue 
et l'Eglise ne soient nommées dans l'Ecriture, des débauchées" 

, 
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quoique d'abord paraisse un blasphème. Car si nous consultons 
les Prophètes, nous verrons qu'Osée prit une femme débordée, 
qui ayant engendré des enfants dans son dérèglement, tomba 
ensuite dans l'adultère; et Ezéchiel parle à la ville de Jérusalem, 
comme à une femme de mauvaise vie, qui court après les galants, 
qui s'expose sur un grand chemin à la liberté des passants, et 
qui bâtit une maison de débauche dans un lieu remarquable. 
Nous verrons que notre Sauveur est venu au monde pour donner 
des maris à ces sortes de femmes, et pour faire une seule berge­
rie de deux, afin qu'ayant abattu la muraille de séparation, il 
rassemblât dans SOn troupeau les brebis nTalades. Ce sont ces 
deux baguettes jointes ensemble, selon qu'il est dit dans Ezé­
cbiel, et dont Dieu parle encore par Zacharie en ces termes: 
< J'ai "pris deux houssin"es, l'une desquelles j'ai nommée Beauté, 
et l'autre, Bonheur; et j'ai mené paltre mon troupeau. Et cette 
femme pécheresse, qui ayant lavé de ses larmes les pieds de 
Jésus-Christ, les essuya de ses cheveux, et qui obtint la rémission 
de ses péchés, est une image de l'Eglise assemblée des peuples 
idolâtres. J'ai cru devoir rapporter ceci avant toutes choses, afin 
qne personne ne se scandalise d'entendre dire que la Synagogue 
et l'Eglise ont été figurées par ces deux femmes impudiques, à 
l'nne desquelles son fils vivant fut rendn par le jugement de 
Salomon. Si quelqu'un me demande comment l'Eglise peul être 
nommée pécheresse, puisqu'elle est sans tache et sans ride; je 
lui répondrai, que je dis bien qu'elle a été dans le dérèglement, 
mais je ne dis pas qu'elle soit demeurée dans le désordre. De 
même que dans l'Evangile dit que Notre-Seigneur se trouva à un 
festin chez Simon le Lépreux, cela ne signifie pas que ce Simon 
Cftt lépreux, au temps reçut chez lui Notre-Seigneur, mais seule­
ment qu'il l'avait été autrefois. Saint Matthieu est appelé Publi­
cain, dans le dénombrement que saint Luc fait des Apôtres; ce 
qui ne veut pas dire qu'il soit demeuré publicain après sa voca­
tion à l'Apostolat; mais qu'il était tel, lorsque Notre Seigneur 
l'appela; afin de faire voir que la grâce était d'autant plus 
grande en lui, que le péché y avait plus régné. Considérez ainsi 
ce que l'Eglise dit contre les médisances de la Synagogue: Je 
demeurais avec cette femme dans une méme maison; parce 
qu'après la résurrection de notre Sauveur, les deux peuples ont 
été assemblés en une seule Eglise; et faites réflex.ion sur ce 
qu'elle ajoute fort à propos: Et j'ai accouché dans sa chambre, 
d'autant que l'Eglise qui, comme idolâtre, n'avait ni Loi ni Pro­
phètes, a mis des enfants au monde dans la maison de la Syna­
gogue; et elle n'cst point sortie de la chambre, mais elle y est 
entrée. C'est pour celte raison qu'elle dit dans le Cantique <les 
Cantiques: Le Roi m'a fait entrer dans sa chambre. Et elle 
ajoute: Je ne vous mépriserai jamais, je vous conduirai dans 
la maison de ma mère, et dans la chambre de celle qui m'a mise 
au monde. Or trois jour! après mon accouchement, celte femme 

• 

• 

• 

• 

• 

• , 

'. 

• 



• 

• 

• , 

• 

• 

• 

-~ 
-- ----~ 

-17 -

accoucha aussi. Si vous considérez Pilate, qui lavant ses mains 
dit qu'il est innocent du sang de ce Juste; si vous regardez le cen­
tenier au pied de la croix, qui reconnalt que Jésus-Cbrist était 
véritablement le Fils de Dieu; si vous envisagez ceux qui devant 
la Passion souhaitaient de voir Notre Seigneur, par le moyen de 
l'Apôtre saint Philippe, vous ne douterez point que l'Eglise ne 
soit née la première, et que le peuple Juif ne soit ensuite venu 
au monde; ce qui lui arriva lorsque Notre Rédempteur priait 
pour lui, en Qisant: c Mon Père, pardonnez-leur, car ils ne 
savent ce qu'ils font > ; entre lesquels il y en eut trois mille 
pour un jour qui crurent à l'Evangile, el encore cinq mille en un 
autre jour. Nous étions ensemble (c'est ainsi que les fidèles étaient 
tous unis de cœur et d'affection), et il n'y avait personne dans 
la maison que nous deux; il n'y avait point de Juifs blaspbéma­
teurs, ni des Gentils idolâtre.; el le {ils de celle femme esl mort 
durant la nuil. Car la Synagogue a étouffé son enfant pendant 
les ténèbres de son ignorance, pour s'être trop attacbée à la leUre, 
et voulant soumettre la grâce de l'Evangile au joug de la Loi 
mosaïque. Et sa mère l'a étouffé en dormant; puisqu'elle ne pou­
vait pas dire: Je sors, et mon, cœur veille. Se levant au milieu 
de la nuil, elle a pris, au côté de l'Eglise, pendant qu'elle dormait, 
l'eufant qui était coucbé auprès d'elle, et l'a mis de son côté. 
Lisez avec attention toute l'Epitre de saint Paul aux Galates, et 
vous y remarquerez les efforts que fait la Synagogue, afin de faire 
passer les enfanfs de l'Eglise pour siens, et que l'Apôtre dit: 
« Mes petits enfants pour qui je ressens encore les douleurs de 
l'enfantement, jusqu'à ce que Jésus-Christ soit formé en vous. > 
Cette femme a pris l'enfant qui était en vie, non pour l'élever, 
mais pour le faire mourir; d'autant qu'elle ne faisait pas cela 
par aucun mouvement d'all'ection pour lui. mais par la haine 
qu'elle portait à la mère; ' cl par les cérémonies de la Loi, elle mit 
dans le sein de l'Eglise son enfant mort, au lieu du vivant qu'elle 
en avait enlevé. Mon discours serait trop long, si je voulais par­
courir toutes choses, et faire voir de quelle sorte l'Eglise n'avoue 
pas pour ses enfants ceux qui sont attachés à la Loi, comme 
l'Apôtre nous l'enseigne, et tous les interprètes de la sainte Ecri­
ture après lui, et pal' quel moyen elle a reconnu celui qui a été 
caché durant la nuit. Cela causa une grande' conlestation en la 
présence de Salam 011, l'une disant: C'est votre {ils qui est mort, 
et celui qui est vivant, m'appartient ; et l'autre répondant: Vous 
ne dites pas la vérité, car celu.i qui est vivant, esl mon fils, et 
celui qui est mort, est le v6tre; et c'est ainsi qu'elles plaidaient 
devant ce Roi. Alors Salomoll (qui était clairement la figure du 
Sauveur du Illonde, selon l'intelligence du psaume 71' qui porte 
pour titre Salomon, et où il n'y a point de doute que ce qui s'y 
trouve ne doive être rapporté au Fils de Dieu, plutôt qu'à Salo­
mon, qui était un barn me morlel), alors Salomon, dis-je, fit sem­
blant d'être en peine de qu'il devait juger sur celte affaire; de 
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même que la Sagesse Incarnée souffrait en apparence les imper­
fections de l'humanité; comme lorsqu'il demanda où l'on avait 
mis le Lazare; et que parlant à une femme hémorroïsse, il 
demanda qui l'avait touché. Il fit apporler une épée. Ne pensez 
pas que je sois venu apporter la paix sur la terre, mais l'épée. 
Car je suis venu séparer le fils d'avec le père, ma fille d'avec la 
mère, et la helle-fille d'avec la belle-mère, et l'homme aura pour 
ennemis ceux de sa maison. C'est ainsi que l'Auteur de la. nature 
met la nature à l'épreuve, et qu'il veut diviser san Fils vivant 
entre la Loi et ln Grâce, selon que chacune le demande. Ce n'est 
pas que cette division soit agréable à Dieu; il fait seulement sem­
blant de la vouloir, fin que la Synagogue soit convaincue de men­
longe. En effet, comme elle ne voulait pas que l'enfant de l'Eglise 
vécût dans la . Grâce et fîtt délivré par le Baptême, elle accepte 
volontiers qu'il soit mis en deux, non point par le désir de l'avoir, 
mais pour le voir périr. L'Eglise, au contraire, quoiqu'elle sache 
que c'est son fils, l'abandonne à son ennemie, afm qu'au moins 
il vive avec elle, et qu'il ne soit point divisé entre la Loi et la 
Grâce, par l'épée de notre Sauveur. C'est pourquoi l'Apôtre saint 
Paul dit que Jésus-Christ ne sert de rien à ceux qui sont encore 
soumis à la Loi. Tout ce discours est couvert du voile de l'allé­
gorie, et vous savez bien qu'on n'observe pas les Dlêmes règles 
dans un discours figuré, que dans le récit d'une histoire véritable. 
En quoi, si j'ai fait quelque faute, et qu'un lecteur éclairé traite de 
ridicule ce que j'i dit, je consens qu'il en rejeUc le blâme sur moi. 
Car étant retenu au lit par une maladie dont je suis abattu depuis 
longtemps, à peine ai-je pu dicter ceci à un homme que je tiens 
exprès pour cela auprès de moi: et je ne l'ai point entrepris 
dans la pensée de pouvoir réussir, mais seulement pour ne pas 
sClnbler refuser quelque chose au commandement que vous · me 
failes dans ce commencement de notre amitié. Priez Dieu qu'il 
me rende n!a santé, afin qu'étant délivré de l'infirmité où je suis 
depuis douze mois, je puisse vous écrire d'une manière qui mérite 
de vous être agréable; et excuser si celte leUre a quelque chose 
qui est diITérent de mon style ordinaire, parce qu'il n'est pas pos­
sible de garder les mêmes agréments dans ce que nous dictons, 
que dans ce que nous écrivons; d'autant qu'en écrivant nous­
mêmes, nous pouvons corriger nos premières pensées, pour en 
substituer d'autres plus conformes au sujet dont nou traitons; 
au lieu que, quand un autre écrit sous nous, nous lui dictons 
tout ce qui nous vient à la bouche. J'ai été bien aise de voir 
Caninius, de qui VOliS pourrez apprendre combien j'ai souUert 
jusques à présent pour une blessure que j'ai reçue à ln main 
droite. > 

Quelle terrassante humilité !. .. Mais, si imparfaite que soit 
notre traduction, nous pouvons dire, avec Jonbert, que le style 
de saint Jérôme brille comme de l'ébène. 

UN VÉTÉRAN . 

• • 

1 
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travers 
Loges Parisi nes 

• 

Il pleut sur le temple, disions-nous dans notre dernier 
numéro. Et nous n'avions pas tort. Grâce aux journaux et à 
quelques ligues patriotes, grâce surtout, et nous pouvons l'af(ir­
mer sans orgueil, à la Libre Parole qui mène le combat depuis 
(ongtemps et qui a montré à ses confrères nationaux le bon che­
min dans cet ordre d'idées, le peuple français commence à com­
prendre ce qu'est la Secte infâme et ce qui se trouve dans ses 
réunions secrètes . 

Très C: . F :., vous pouvez gémir sur les temps présents 
qui sont durs pour la F:. M:., vous pouvez changer l'immeuble 
de la rue Cadet en Fort Chabrol, vous pouvez expurger vos 
Bulletins, nous vous tenons à ]a gorge et nous ne vous lâcherons 
qu'à bon escient, lorsque vous aurez compris que votre règne' est 
fini en France et vous ne nous empêcherez pas, jusqu'au dernier 
moment, de dévoiler le sale travail anti-français que vous accom­
plissez loin de la lumière, comme les taupes: 

• 

Dimanche 11 mars 1934. 
Loge : « Travail-Vérité-Justice >. 

Fascisme. 

Loge : • La Sincérité Fraternelle >. 
Examens des récents événements et de la situation. 

Loge : « Victor-Hugo >. 
Discussion d'un ordre du jour au sujet de l'attitude 

à adopter contre les entreprises de la réaction. 

Lundi 12 mars 1934. 

Loge : « La Fédération Universelle >. 
Le Fascisme et les moyens de le combattre. Convocation 

d'nn con vent extraordinaire. Etude de la transfor­
mation de la F:. M: .. 

r : . C:. F: ., soyez assurés que le jour ou votre .. cte sara 
dissoute, nous veillerons à ce qu'elle ne se construi3e pal, SOUf 
une autre forme. 

Loge : «Les admirateurs de l'Univers >. 
Question A. 

• 
• 

• 
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Loge : «Lien des Peuples et Jacobins •. 

Que doit faire la F." . M." . devant les événements actuels? 
La fermer! 

Loge : « La Fayette •. 

Réunion exclusivement réservée aux Vénérables. 
Et voilà ce qu'on appelle l'Egalité! 

Mardi 13 mars 1934. 

Loge : «L'Amitié •. 

Recherche des moyens de défense de la F.". M." .. 
FU'sils-mitrailleurs et pistolets automatique. sans doute! 

Loge : « Théleme ' . 

Echange de vue sur les événements actuels. 

Loge : «Franche-Amitié •. 
• 

'DÉFENDONS-NOUS LE TEMPLE? 

Question A. 
Oui, défendez-le bien, votre temple, r." . C." . F." .! Nous, nous 

défendons la France. 

Mercredi 14 mars 1934. 

Loge : «L'Internationale •. 
Question A. 

Samedi 17 mars 1934. 

Loge : «Les Fidèles 
Question A. 

Dimanche 18 mars 1934. 

d'Hiram Jo . 

Loge : «Union et Progrès •. 

• 

• 

Les événements actuels. Un convent est-il nécessaire? 
Loge : « Les Amis du Peuple •. 

Question A. 

Mardi 13 mars 1934. 

Loge : « Les Philanthropes réunis •. 
Examen de la situation générale. 

(Jeudi 15 mars 1934. 

Tenue Blanche Fermée à la loge : « Minerve •. 
y a-t-il lieu de réadapter les institutions démocratiques! 

Vendredi 16 mars 1934. 

Loge : «La Concorde Humaine •. 
La F ." . M.". avec les honnêtes gens contre' les fripons. 
SANS COMMENTAIRE! 

, 
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Dimanche 18 mars 1934. 

Loge : • Germinal> . 
• Les événements actuels > . 

• 

Lundi 19 mars 1934. 
-

Loge : • Art et Science>. 
La F." . et la situation actuelle. Le'cture de la leUre de 

démission du frère J. M. P. 
Il Y a des F.·. dégof1tés de la secte, mais trop peu hélas: 

nantes ingurgite vasto >! 

Mardi 20 mars 1934. 

Loge : • L'Etude>. 
Question A. Passivité ou action. 

Loge : • Conscience et Volonté>. 
Etude de la question A. 

Loge : • Les Précurseurs >. 
Question A. 

F.". Précurseurs, vous retardez! 
Loge : • La Justice>. 

Question A. 
Loge : • Le Monde Nouveau>. 

Le Fascisme. 

Mercredi 21 mars 1934. , 
• 

Loge: • Temple de l'Honneur et de l'Union>. 
Question A. Vote des Conclusions. 

Jeudi 22 mars 1934. 
Loge : • L'Expansion française>. 

• 
c rarl 

Démissions du F.". K.". du F.". H. et d'un délégué suppl." .. 
Cette expansion se traduit surtout par des fuites! 

Vendredi 23 mars 1934. 

Loge' : • Les ·Etudiants •. 
Echange de vue sur la situation actuelle. 

• 

Dimanche'25 mars 1934. 

Loge : • Danton>. 
Question A. 

Loge : • Jean de La Fontaine>. 
Question A. 

Les animaux malades de la peste! 

• 

, 

• 
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Mardi 20 mars 1934. 

Loge : «Cosmos •. 

L'Opinion des jeunes. 
La jeunesse des Ecoles, par X. étudiant en Sorbonne. 
La jeunesse Laïque et Républicaine, par Y. des Jeu-

nesses Radicales-Socialistes. 

, La jeunesse d'Avant-Garde, par Z... des Jeunes.es 
Socialistes . 

Ses X, Y et Z nous ont tout l'air de cllercher un public pour 
leurs discours. Comme pas un chat ne voudrait les écouter au 
Quartier Latin qui n'est plus républicain, ils sont obligés d'aller 
déverser leurs flots d'éloquence dans les Loges. X + Y + Z = 
a,c.q.p.d. 

Mardi 20 mars 1934. 

Loge : «l'Acacia • . 

Défense de la F .'. M.' .. 
Rôle social du gardien de la paix. 

Quand vous aviez le pouuoir, cller3 !reres, noll.! avons pu 
constater ce que vous entendiez par « r61e social du gardien de la 
paix.1 . 

~Iercredi 21 mars 1934. 

Loge : «L'Education Civique •. 
Défense de la F .'. M.' .. 

Jeudi 22 mars 1934. • 

Loge : «La Fédération Maçonnique • . 
DéfelISe de la F .' . M.' .. 

Loge : «Guillaume Tell • . 
Défense de la F.' . M. · .. 
A l'arbalMe ou à la mitrail/eu .. ?? 

Vendredi 23 mars 1934. 

Loge: «La Justice ' . 
Enrayons la dictature qui vien!. 

Loge: « Emmanuel-Arago . : 
Défense de la F.' . M.· .. 

Samedi 24 mars 1934. 

Loge : « L'Humanité •. 

Devant les événements, que faisons-nons? 
Tout de méme, ils ont la trousse 1 

Le F.' . Visiteur. 

• 

• 
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, 

La Tradition Anti-Juive 

Nos lecteurs ont certainement apprécié la valeur des docu­
ments que nous leur présentons sur la question juive. 

Nous en continuerons, dorénavant, la publication sous le 
titre c La Tradition aMi-juive > . 

• 
Ces citations et ces extraits sont, pour la plupart, inconnus 

de nos jours. Nous montrerons ainsi quels sont nos grands ancê­
tres intellectuels et jusqu'où plongent les racines de notre anti­
judaïsme que les gens de mauvaise foi voudraient faire passer 
pour un sentiment superficiel et peu digne des grands esprits. 

N. D. L. R. 

Inch Allah! 
(Histoire d'hier et d'aujourd'huL) 

• 

En 1854, à Constantine, on voyait souvent assis à la terrasse 
des officiers, un vieillard vêtu à la turque, de belle tenue et de 
fière prestance, dont la tête au profil régulier et énergique, était 
encadrée d'une longue barbe blanche. 

C'était l'ancien Chaouch' du Bey Achrnet, gouverneur de 
Constantine. avant la conquête. 

Sa réputation de force et d'adresse était restée légendaire 
parmi les Arabes, qui vantaient son habileté à faire sauter une 
tête d'un seul coup de yatagan. 

Le Chaouch était une sorte de philosopbe fataliste, pas banal, 
qui causait volontiers avec les officiers. Ceux-ci l'appelaient Incl, 

j Al/ah', parce que c'était toujours ses deux mots de la fin. Un jour 
que le commandant de la garnison entrait au café, il l'appela : 

- A ia Sidi, chouf hallouf l' 
Et de son œil menaçant, de son doigt tendu, il désignait un 

grand Juif, à la tournure gênée, à l'œil louche, qui se pavanait 

1. Exécuteur des bautes œuvres . 
:l. S'il plait il. Dieu 1 
S. Viens Seigneur, voie cc cochon 1 

, 
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sur la place, en veste, culotte et baboucbes brodées, avec turban 
et ceinture de soie. 

• J'ai coupé la tête à son père, dit le Chaouch d'un air béat, 
• et je la lui couperais aussi si A chmel était encore le maitre de 
c Constantine. 

c Vois-tu, Sidi, le Juif c'est notre ennemi à tous. Si tu eru-
• prunte un douro' à un ·Juif, ta ruine est certaine; il te pren-
• dra ta fortune et ton honneur. 

• Si tu donnes le bout de ton petit doigt à une Juive, tout 
• ton corps y passera. 

« Les Français sont de braves soldats, de gais compagnons 
• et de bonnes gens, mais ils protègent le Juif. : ILS SONT PERDUS. 

• Achmel aussi protégeait le Juif, à sa façon, qui ne sera 
• jamais la vôtre. Veux-tu savoir comment le Bey remplissait ses 
c cotIres? 

Et sur un signe affirmatif, il continua: 
• Achmel se servait pour cela de ses Janissaires et des Juifs. 
c Les Janissaires, belle troupe, superbes cavaliers, s'en 

• allaient, le fusil en travers de la selle et le yalagan au poing, 
e de tribu en tribu, lever les impôts, faire payer les amendes, 
• punir les récalcitrants et razzier les insoumis et les rebelles. Ils 
• se ballaient en plein soleil et y allaient fièrement de leur peau. 

• Les Juifs protégés du Bey, s'engraissaient dans l'ombre 
c par l'usure et les rapines. 

• Au désert, les hyènes, les chacals et les vautours font leur 
• pâture des restes dédaignés par les grands fauves et les oiseaux 
« de proie. 

« Ainsi faisaient les Juifs, que l'on voit toujours à plat ven­
• tre devant les forts, insolents et sans pitié envers les faibles. 

• Les Juifs qui ne connaissent pas le travail et ne s'attellent 
• qn'aux sales besognes et aux louches profits, achevaient la 
• ruine des malheureux Arabes (déjà visés par les impôts, les 
• amendes et les diffas), en tentant les hommes par leurs propo-
• sitions de prêts d'argent, et les femmes avec leurs pacotilles 
• de bijoux et de soieries. 

« Quand Achmel trouvait les Juifs suffisamment gorgés, il 
c les imposait d'une forte somme, en indiquant le jour et l'heure 
• du paiement à la [(as bah. 

« Chose curieuse! s'exclama le Chaouch, en frappant la table 
• de son poing fermé, - jamais la somme n'était complète, à la 
• première réquisition; chaque Juif comptait sur son voisin el 
• ne donnait que le moins possible. 

• A chmel alors, faisait empoigner et conduire à la porte de 
• la ville, une demi-douzaine de Juifs cboisis parmi les plus 
• riches, et... je leur coupais la léle. Pas n'était besoin d'u·ne 

1. Ecu de cinq fr:\Dcs. 

-

• 



-25 -

c seconde tourn ée, l'argent arrivait de suite. L'exécution des 
e Juifs était une fête pour les Arabes, accourus en foule, et tout 
« profit pour le Bey qui y trouvait argent et popularité. 

e Et le Chaouch, qui y allait volontiers de sa petite prédic­
e tian, ajouta : Viendra le temps où les lions seront mangés 
e par les hyènes, et ce sera grande pitié. 

e Le Français protège le Juif 1 
e Le Juif le mangeraI > 

Puis, se 1evant, clignant de l'œil en riant dans sa barbe, il 
envoya son mot de la fin : e Inch Allah! > 

• 

, 

Guy· de Maupassant et les Juifs 
• 

Une page bien curieuse de Maupassant, parue dans la Revue 
politique et littéraire, le 5 janvier 1884, sous le titre Au Soleil, 
traite des Juifs dans le sud de l'Algérie. En voici l'essentiel: 

e Les Mozabites et les Juifs sont les seuls marchands, les 
seuls négocian ts, les seuls êtres industrieux de cette partie de 
l'Afrique ... 

c Quand une colonne française va razzier quelque tribu 
rehelle, une nuée de Juifs la suit, achetant à vil prix le butin 
revend u a ux Arabes dès que le corps d'armée s'est éloigné. Si 
l'on saisit, par exemple, six mille moutons dans une contrée, que' 
faire de ces bêtes? 

c Les conduire aux villes? Elles mourraient en roulf,:, car 
comment les nourrir, les faire boire, pendant les deux ou trois 
cents kilomètres de terre nue qu'on devra traverser ? Et puis il 
faudrait pour emmener et garder un pareil convoi, deux fois plus 
de troupes que n'en compte la colonne. Alors les tuer ? Quel mas­
sacre et quelle perte! Et puis les Juifs sont là qui demandent à 
acheter à deux francs l'un des moutons qui en valent vingt. Enfin 
le Trésor gagnera toujours douze mille francs, on les leur cède. 
Huit jours plus tard, les premiers propriétaires ont repris à trois 
francs par tête leurs moutons. La vengeance française ne coûte 
pas cber. 

e Le Juif est maltre de tout le sud de l'Algérie. Il n'est 
guère d'Arabe, en effet, qui n'ait une dette, car l'Arabe n'aime 
pas rendre. Il préfère renouveler son billet à cent ou denx cents 
pour cent. Il se croit toujours sauvé quand il gagne dn temps. 
Il faudrait une loi spéciale pour modifier cette déplorable situa­
tion. Le Juif, d'ailleurs, dans tout le sud, ne pratique guère que 
l'usure par tous les moyens aussi déloyaux qne possible, et les 
véritables commerçants sont les Mozabites. > 

• 
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Emile Saint-Auban et les Juifs 

L'illustre bâtonnier, qui plaida pour Edouard Drumont et 
pour Albert Monuiol, écrivait dans son livre de La Voix de. 
Choses, en 1896 : 

« C'est en Algérie, sur la lerre presque vierge dont les 
mâles espoirs et les jeunes énergies s'épanouissent largement en 
des cadres immobiles, dont les sèves impatientes, dont les crois~ 
sances passionnées, à travers les incerliludes, tum ultueusement 
se hâtent vers les fortes virilités, c'est en Algérie, sur la terre 
lumineuse et mystérieuse, qu'il faut éludier le sens de l'Anti­
sémitisme. Il est le souffle impélueux de la symphonie algérienne; 
il en pénètre, il en domine tous les développements. 

« En Algérie, l'antisémitisme est universel. Il apparait essen­
ticl , implacable, absolu, comme une loi de la nature. Il est une 
des conditions nécessaires de la pensée. On ne le discute pas. 
On ne prend même plus la peine de le proclamer: dès longtemps, 
il est classé au rang des évidences. 

c Et il n'est pas un état d'âme. une aspiration, une velléité, 
une tendance. Il affecte les contours nets d'un programme positif. 
Il a un but déterminé. Il est prêt à l'action. Il aspire il légiférer, à 
s'affirmer pratiquement; il voudrait s'affirmer, se formuler dans 
la précision d'un texte. Qu'on lui donne Ja parole : son verbe 
réfléchi retentira ferme et clair . 

• Ce qu'il veut, il le sait : abroger le décrel Crémieux - le 
décret imbécile et coupable qui alluma une colère mal assoupie 
par lc dédain. L'abrogation du décrel Crémieux : tel est ici le 
Delenda Carlhago de J'antisémitisme; telle est la revendication 
formelle créée d'un bout à l'autre de la terre d'Algérie . 

• N'oppose pas à l'Algérien des arguments philosophiques; 
ue lui objecte pas les immortels principes. Ne lui dis pas: • Ac­
commodez-vous les Juifs! ~ Autant vaudrait lui dire: c Accommo­
dez-vous des sauterelles! Accordez le droit de cité au pbyllo­
xéra. , 

c Qui, pour l'Algérien, le Juif est une sauterelle - non une 
sauterel1e nomade, sa faim assouvie, s'en ]'etourne au désert, -
mais une sauterelle sédenlaire, établie à perpétuelle demeure, 
qui a ·loujours faim et qui mange toujours. 

'II: C'est pourquoi, en Algérie, l'antisémitisme est moins une 
doctrine qu'un instinct; il se confond avec le plus tenace: l'ins­
tinct de conservation; il est un mouvement réflexe; il est un 
geste protecteur ... > 

=-'-"'--=--= -++~ ---=.=- --. - - - --
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Faits Docu nts 

• 

Bravo, , 
• 

Nous ne pouvons résister au plaisir de faire lire à nos am is 
un passage de l'art icle publié par Léon Bailby dans le « Jour • 
du 21 mars 1934. Le voici : 

J'ai vu longtemps certains de n,os anlis sourire avec incrédu­
lité quand on leur parlait de l'aclivité malfaisanle des Log ... Ils 
croyaienl que c'élaienl là des fables, et que lout le cilié roma­
nesque, secret~t puéril des initiations, des signes cabalistiques, 
des appels de détresse pratiqués par les Frères Trois-Points ne 
représenlait rien de réel dans la conduite de nos affaires politi­
ques, sociales ou religieuses. 

Il faudra que ces sceptiques commencent à se détromper. J'ai 
signalé l'autre jour la {ormation d'une nouvelle ligue antimaçon­
nique. Elle n'est pas la première. Mais, si elle parvient à 'renou­
veler l'esprit et à ranimer le zèle de ceux des Français qui ont le 
loisir de réfléclzir à ce problème, elle fera du bel et bon ouvrage. 

Dans les scandales ac/uels, tout comme dans les actes prin­
cipaux de la politique {rançaise depuis 1918, on distingue Irès 
clairemenl l'uction persévéranle et redoutable de cette {oree 
occulte qu'est la Loge. Les plus compromis dans l'affaire ont élé 
les plus audacieux, parce qu'ils se croyaient couverls et protégés 
par la llfaçonnerie. L'assassinat de Prince, accompli par les hom­
mes de main de cet épouvantable milieu que nous avons décrit 
hier, a été évidemment réglé à l'instigation de la Loge. 

Et, fail inouï, que personne fi ma connaissance n'a signalé, 
alors que la Franc-Maçonnerie est, par les Izonnétes gens, dénon­
cée, accusée, pressée de questions, ELLE N'A PAS BOUGÉ, ELLE S'EST 
TUE. ELLE S'EST TERRÉE. 

En ce temps où tout le monde parle, Qccuse ou se justifie, 
QUEL EFFRAYANT AVEU QUE CE SILENCE! 

Continuez en si bon chemin. M. BaiIby, et puisque vous avez 
cité une nouvelle ligue anti-maçollnique, faites-nous le plaisir de 
constater, dans votre journal que c La Libre Parole> QUI NE DATE 

PAS n'HIER, a su, ces temps derniers dire LA PREMIÈRE, OÙ il fallait 
frapper pour bien servir la France. 

Onze jeunes gens, dont deux israélites, arrêtés en avril 1933, 
au cours des excès alltijuifs de Cernowicz, ont été condamnés 

• 
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par la cour martiale de Jassy à des peines d'emprisonnement 
variant entre huit jours et trois mois de prison. 

Dix-sept inculpés ont été acquittés. 
On se rappelle que ces émeutes avaient été fort graves. Plus 

d'une centaine de Juifs avaient été hlessés. On avait dû recourir 
à la troupe pour rétablir l'ordre et l'état de siège avait été ·pro­
clamé. 

• 

Une interview du 
. 

Le Journal de Turin, la Slampa, publie une iulerview de 
M. le grand-rabbin de Bucarest, le sénateur D' S. Niemirower, 
sur la situation des Juifs eu Roumanie et le mouvemeut antisé­
mite dans ce pays. 

Le grand-rabbin y parle de la propagande cuziste et de ses 
elTets sur la population juive. Sans méconnaître le danger qui 
menace le judaïsme, le grand-rabbin estime qu'un programme 
antisémite n'est pas réalisable en Roumanie à l'heure actuelle. 

L'auteur de l'article, M. Halo Zingarelli, affirme que les mou­
vements antisémites vont être obligés de capituler partout, à cause 
de la crise qui préoccupe les esprits. 

M. Halo Zingarelli se trompe. La crise mondiale posera au 
contraire le problème juif au premier plan. Quand aux antisé­
mites roumains, on les égorge! 

Arrestation du vice-président de l'Ordre Bné-Brith. 

On mande de Berlin à l'A. T. J. que le D' Beuno Waller, 
vice-président et administrateur de l'ordre maç. ·. des Bné-Brith, 
a été arrêté le 2 mars. On donne comme raison de ceUe mesure 
certaines déclarations publiques que M. Waller aurait faites le 
mois dernier, à Gladbach. 

Le gouvernement hitlérien sévit contre la franc-maçonnerie 
qu'il veut anéantir et contre la Bné-Brith, association lnaç. ·. juive, 
organisation qui s'adonne à des rites secrets. 

Dans un certain nombre de villes, les autorités ont fermé 
les locaux des Bné-Brith, notamment à Nuremberg, Elbing, 
Allenstein, AschalTenbourg et Kotbuss. 

On se souvient des beaux articles de l'Ami du Peuple sur 
cette puissante association secrète juive. Les Allemands savent 
se défendre! 

L'Agence télégraphique juive apprend de Vieune qu e des 
pourparlers ont lieu actuellement en vue d'introduire un « nume­
rus clausus> contre les Juifs - artistes et speakers - qui tra­
vaillent pour les stations radiophoniques autrichiennes. 

La population juive est désagréablement impressionnée par 
ceUe nouvelle. 

, 

• 
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Elle craint un précédent; eUe a peur que le « numerus clau­
H ' S • ne soit introduit dans les autres domaines de l'activité, ce 
co rni t naturellement contraire à la Constitution autrichienne. 

Il y aurait, en France, un joli coup de balai à donner dans la 
Radiophonie, si l'on voulait vider les Juifs qui s'y sont infiltrer. 

Il y a 1,66 pour cent de Juifs en France. Réduisons à ce 
pourcentage le nombre de Juifs dans tous les domaines de l'acti­
vité nationale. Ce sera dn beau travail. 

Primo de et les Juifs. 
Le journal El Sol de Madrid affirme qu'on a saisi vingt 

tonnes de littérature naziste en Espagne. Le chef des fascistes 
espagnols, le jeune Primo de Rivera, a déclaré à un journaliste 
italien que ni lui ni ses partisans ne sont ennemis des Juifs. 
Nous ne ressemblons guère, a-t-il dit, aux hitlériens d'AUemagne. 
Nous condamnons l'antisémitisme et le racisme. Aucun Espagnol 
ne refuserait d'épouser une femme juive. 

Que Primo de Rivera fils ne veuille pas être taxé d'être un 
agent hitlérien en Espagne, cela se comprend, mais qu'il refuse de 
poser la question juive et de la résoi:" re contre les Juifs, dans un 
pays où la F.·. M.'. enjuivée a provoqué la r é" : lution, c'est un peu 
fort. Méfions-nous du fascisme philosémitc. 

La T. S. F. Juive • 
Nous extrayons de l'Univers Israélite du 9 mars, l'informa­

tion suivante : 
« La voix d'Israël •. Audition du vendredi 9 mars 1934, à 

. Radio-Paris. La demi-heure de musique commentée. Audition du 
mercredi 14 mars 1934, au Poste Parisien: « Le Judaïsme, reli­
gion ouverte :. , causerie; par M. Maurice Revel. 

C'est ainsi que notre gouvernement comprend la liberté reli­
gieuse. On interdit les conférences catholiques à la T. S. F., mais 
on tolère les conférences juives, tant il est vrai que République = 
,ludéo-maçonnerie! 

Le Salon des Indépendants. 

Artistes juifs ayant exposé : Weissenbach, Kohn, S. M. 
Bloch, R. Klein, Mané-Katz, Dreyfus-Stern, Bettina Klein, Ch. 
Klein, Birenbaum, MarceUe Kahn, Raymonde Dreyfus, Jean Ha­
nau, Danil GeU, Roger Worms, René Lévy, Abriel. 

Les 'Etudiants Juifs • 
• 

Au Palais de la Mutualité les étudiants juifs se sont réunis 
pour constituer un cercle qui organisera des conférences, aura 
une bibliothèque, etc ... , etc ... 

Maxime Pilsa, rédacteur en chef des Cahiers Juifs a montré 

, 
• 
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la différence qu'il y a entre les Juifs qui servent leur pays natal 
tout en restant Juifs et les autres. 

Les étudiants juifs, à l'Université de P ari s jouissent de passe­
droits intolérables . Le Quartier Latin se doit de r éagir contre cet 
état de choses. Les pompiers de nos facultés s'en rendraient-ils 
comple! 

Chez les Frères-Trois-Points. 

L. Grand Orient qui sent ven ir la vague de fond qui le 
balaiera un jour fui t annoncer pm' la presse que les Francs· 
maçons (nom breux) com promis da ns l'AlTaire Stavisky seront 
exclus. , , 

Nous connaissons le refra in : 

Honneur à ceux qui réussissent 
et... 

Mailleur à ceux qui se (ont c brûler •. 

Pierre Paraf s'en 

Le circoncis Pierre Paraf dans une conférence, a donné son 
avis sur l'antisémitisme. Le voici : 

c Les causes de l'antisémitisme? La méchanceté, la haine de 
ce qui n'est pas pareil à soi. Causes économiques : deux ou trois 
millions de Juifs, population flottante, non classée, petits com­
merçants sans clieuts, intellectuels sans emplois, et se débrouil­
lant mieux que les autres, plus ardents ct plus intelligents dès 
qu'i1 ·trouve une possibilité de travail. On a vite fait de soulever 
la foule contre eux. L'orateur rappelle que heaucoup de Juifs 
étrangers se sont engag~s pour la France, qui esl trop grande dame 
pour l'ouhlier, et leur amour pour notre pays est inscrit sur les 
stèles du plateau de Cru·ency. 

Impudence de youpin! 
Les Juifs réussissent parce que ce sont des crapules, parce 

qu'ils n~ont pas ln morale des goym, mais une morale à eux. 
Quant à l'histoire des Juifs morts pour la France, c'est une an­
tienne connue. D'ailleurs si demain la France était en guerre 
avec l'Allemagne, il y aurait sans doute encore des Juifs com­
baltant de noIre côté. Mais ce serait une guerre sainte cont re 
Hitler! 

Les vrais bénéficiaires de l'Internationale. 
A propos du prochain congrès juif nord-africain, nous ex­

Irayons de c Cllalom • le passage suivant sigué : Henri Cohen­
Bani : 

• 

, 
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Vous Juifs Algériens vous ferez comme elle; vous vous pen­
cherez sur le sort des Juifs de partout, sans terre, snns reu et 
souvent sans pain, et vous comprendrez. 

Non! Non! la calomnie m'a abusé. Nul à Alger à notre Con­
grès d'études et j'imagine déjà avec joie, le jour où du bateau 
j'apercevrai vos rivages ensoleillés et oil je pourrai me retrouver 
au milieu de mes camarades du Maugreb entier, tous unis dans 
la même aspiration : 

Servir l'Humanité en servant Dieu et son peuple Israël ! 

Paris, le 26 février 1934. 
Toujours le même rêve! 
c Le royaume de la Terre est à nous ! ., Servir J'Humanité. 

avec un H majuscule, c'est bien servir Israël, puisque ses enfants 
sont répandus à la surface du monde comme la vermine s'in­
cruste sur un organisme vivont pour se nourrir à ses dépens. 

ceux Ft-. M.-o 

est aryenne et chrétienne. 
t 

On apprend de Shanghaï que les Francs-Maçons autrichien. 
et allemands de cette ville auraient en vue la créalion lrès pro­
chaine d'une loge maçonnique qui ordonnenlit ses travaux d'après 
le cérémonial de la ... Grande Loge de Vienne (le grand-maltre en 
est le Juif M' Richard Schlesinger, avocat, conseiller d'Etat). 
Comme Sbanghaï appartient à une des Grandes-Loges r égionales 
de l'Anglelerrc, on a élé obligé de demander le consenlemenl de 
la Grande-Loge de Grande-Brelagne. On apprend d·e plus, que 
c'est un foncti onnaire de la Grande-Loge de Grande-Bretagne 
qui se chargera de la formaI ion de ln loge nouvellement créée( !). 
On a dêjà désigné deux memhres de ln ".Loge Viennoise bien 
connue c Zukunft > (fondée en 1874; 138 " .Frères ; le président 
en est le Juif Karl Glaassner, professeur) pour diriger ensuite 
ln loge de Shanghaï, dès que les malériaux nécessaires seront 
recueillis. Ces faits pronvenl clairement les vastes relations des 
grandes-loges de Vi~nnc, et aussi quelle organisation nléthodiql1c 
poursuit partout la Franc-Maçonnerie. On n'ignore pas que la 
direction de la Ligue générale des Francs-Maçons se trouve à 
Vienne, et il n'y a pas longtemps, on a entendu dire qu'une suc­
cursale de cette ligue aurait commencé ses travaux à J éru salem. 

honneurs. 
Juif René Sacerdote, chevalier de la Légion d'Honneur. 
Juif Roger Weil-Lorach, secrélaire général de la Chambre 

Syndicale française de la cinématographie, officier d'Académie. 

• 
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Les buts de la Fr.'· Mali." 

Quels sont les buts de la Franc-Maçonnerie? 
Les buts lointains sont peut-être difficiles à définir, et l'on 

traite encore volontiers de fous, ceux qui estiment que la Franc­
Maçonnerie est à la base de la décadence française. 

Mais tandis que les dirigeants p9ursuivent dans l'ombre les 
machinations intel'llationales, beaucoup de hauts dignitaires, plus 
pratiques, ntilisent immédiatement et dans leur intérêt personnel, 
l'influence qu'ils peuvent avoir SUI' les Frères disséminés dans les 
Administrations publiques. 

Dans toutes les affaires de fournitures véreuses, de commis­
sions occultes, de marchés frauduleux, il y a presque toujours 
derrière le titulaire, qui n'est, le plus souvent, qu'un homme de 
paille, l'influence secrète d'bommes importants qui se partagent 
les profits. 

Ce n'est pas à l'affaire Stavisky que nous faisons allusion, 
le temps en débrouillera l'écheveau compliqué, c'est à quelqne 
chose de beaucoup plus simple et de beaucoup plus évident. 

Une affaire de fournitures aux Armées, qui vient de dispa­
raitre a laissé aux commanditaires cachés, un bénéfice impor­
tant, tandis que le titulaire mis en faillite, causait bien involon­
tairement préjudice aux commerçants auxquels il avait commandé 
des foul'llitures qu'il n'a pas pu payer. 

La justice a bien mis en faillite le titulaire de l'affaire, il est 
regrettable qu'elie n'ait pas eu la curiosité de rechercher les parti­
cipants qui s'étaient enrichis et qui avaient toucbé des sommes 
beaucoup plus importantes que le passif de la faillite. 

Disons tout de suite que l'un des plus hauts dignitaires de la 
Franc-Maçonnerie, logé aux frais de cette association dans les 
locaux de la rue Cadet, aurait pu et dû être inquiété et qu'il ne 
l'a pas été. 

Nous reviendrons sur les détails de cette affaire, qui pour être 
moins vaste que l'affaire Stavisky procède exactement des mêmes 
principes. 

• 

Le Gtiranl : R. PLISSON . 
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